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L'Avenir de Rûubiii-Toùrooing: 
; m i l . fin - AIJu lXUi - fjrillou 110» - «i 
| wr« m - Htaw» * mil) I * 

* Manifestation royaliste 
Paria. 17 

.l'Arc. a eu Uni bier, place tltl Pyramides, tous 
. ta conduit* flet abbés (Urnitret Fouélagrea, 
] Qurlqoes bagarres se nul produïlei. 
j Ile la place des Fyramidei, la* manifestants 
ne si.nl reudiu rue Fevdeau devant les bureaux 

i Peuple, fronçait ; * on a bfiucoup crié 

, ne w.nl divises en deux ntrtin, duui 
1 rendue devant lea bureaux Mltm-antif/eant en 
| cr iard a U a t W h e f o r t l 
) Les rédacteurs tle \'Intra»i$Mmt r^MHtJeal 
• en criant : à bat lea relottau! I 

Le» c.lêrkaitt foreeanto rend»! forcer e» parte» 
' «le l'hôtel de la Prenne peur uoaler n u bureaux 
] 4e Viniramrigmmt, mais !s bande eut refoulée 
I par les agent* dan* la rue dutroinaat. 

Itenal lea bureaux de la libre Parole. M. 
! Ileumont est acclamé par Imiainufeatueu'g aux-

' ~" plus gracieux .quels il adresse d« balcons 

1 A ce moment, les a|[enl« clurgenl tes forcenés 
.dont quelques-un* sontarrêté». I,e relie de lit 
b.n.de s • dirige fera l'hotct de H. Hocbefori. 

. Mais les agents barrent lepisaage et de nou
vel les iinx'sUtioQs «Mit apêrm 

] h 7 heures, la mimtesUlira était terminée. 

\LE SPORT 
i joui hie 

Y l l o W i ' o m c RomfcatanVn. — 4é>u 
i *tf> 5 0 k i U a u r t r r * 
" l.e temps propice dont notitavon 
; le désir de voir des courent) conit 
,t.isaac Lesnnet tihasnpion. Incuriosité d assai
nir, aux entraînements par Iriplettr, qundru-
plette et quintuplctte avaien! poussé plusieurs 

| milliers de nos conciUjen» UHCT naWr leur 
junrès-midi au Vélodrome. Itou avant l'ouver-

i, les Iribuneitt la pel< ~ 

: 2e. Leriqne : 

Gitman : temps 

t finale de *,000 
I sre série. — 1er, lïansson 
t r i n u . - m . m% M . 
\ •ie série. — 1er Sanisard ; n.i 
- lu i . « « . 
•* Huns cette série, au 2e tour, au moment le 

f le visage tare aux Iribuicsd cnlréc. la ma-

Tous les deux son' conduits nu «juniLici-
ues coureurs et pansée. 
•*• l'innle. — ter, Rantaon : 9c, Leriqne : Se Sa 
nisart; 4e. Gimia; temps 1 ni. 41 a. 4|5. 
La deuxième course, le clou fl?La journée, celle 

M pour qui In plupart des aprlateurs sont ve-
\ mit c'. celle de 09 kilomèlres avec Mirai-

Oualrc partants se mettent m ligne ce sont : 
-Union. Cisaax, Luai , , lliiampiiui. Tous quatre 
semblent bien on forme et ili-s le départ ils 
jnèneul bon Iraiti entraînés parmi ensemble de 
tripleUes, qnadrupetlcs et quinliiplellr. La piste. 
îles ce moment présente un coup d ai) ravis-
sun\ et le public suit ,-tvi-i- iuliTc! les (x-rip.'ties 
delà litlte et les enlrtes et orties de<* équipes 
d entraînement. 

*• Au vingt-deuxième tour, riumpion (om')e au 
vi ra», rhaftge de innrliine et repart, mais il a 
pi'iiiu nu tanr que malgré simagniliiuie per-
ioemanec il ne pourra plus regigner. 
y l.a machine de. l.ewna est fatiguée cl <:e cham-
pinn est obligé de s'arràter pour en diangcr, 
perte «le temps que lui aussi no regagnera pli 

Les <ii* premiers IJlomMrcî, Union en Iclf 
tout euiivcrts en, il m. 58a. 
• Au ?7c tour, iihanipron est doublé f ' nu bout 
de l'J m. l!l e. l|.'i, Linton arauvcrl l'> k. H 
lait 'J0k. en 23 m. 48s.; Ï;> k.en :ll in. iVt s. 
H.->. : au 'M k. Cissat: arriva on télé avec un 
Jrninadfî-ttm. 10 s. '\\T,. Il ti bionlol d. ^u ;r 
par union qui couvre le :1V kilmuéd'.; en V. ni, 
2 s. .'t[.ri. Au 117l tour. GfcaVha que |»ar suite d'ar-
• -i.le.nl• ie raachiaes ses entraîneur* oui aban
donné, ralentit ilé.eimrntfe, il fviilesli'. mais en-
«i.uragé repart, il n perdu unlem^ i.revt^in 
oui- son onrieuaire Linsoii a misa profit, f elut-
. , r.;i i„„u„r J . . . . Î.MA in I. en .".•+ i.. a:ts. '_'r. 

r.ii-e 

1er. I.insou. en 1 heure.ô m.'jft s. 4j."t. 
^e. tiissac, en l heure, « m .«s . :if\, 
;••. Champtun. I I e.1,'» m.î s. '.i[.>. • 
4e. Lesna, 1 henre. "i tn. 2ïs, l|f». 
C'eal l.i lin de celle course mouveiii'Tilce cl 

|.:ilpilanl<- dinlcrcl. 
li.itMene- vouviit. ~ Inlcnwltflw.ih' réservée 

aux entraîneurs de !Ï0 kilomètres. Iriplettcs, 
iiii:vtr'ipleMcs. rinintuplplle". V courir par se-
vics demi-Tinalet. de .'.000 mitres et finale de 

ll.nOOnv-lreî. 
Ire sérit. — 4re équipe : Ctibiillot ; 5c. équi-
. Garin. temps 2 m. -'î-'» s. Au deuxième tour. 

. l 'équipe 

- 1er, équipe Démêler, 

l**«* «elle r«ur»e la machine de lé^Mipe Clé 
neut UTant hfiaé H chajiM-, IM raurjurt ont du 
l'artéler M réo<Hpe beiaeater reitMtl «ettle 

Spleodide >o«rae ' digne pendant de la courte 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Une chute grave 
Samedi vert dix heures tlu soir. M. Pierre 

i ans. garde au square l'ierre Galle 

clic l.e docteur DelaMri 

n io tel-Dieu. 

Infraction k te foi sur les étrangers 
l'n belge. Adolphe t;»liemin. 48 IUI». denieu-

rant.118, ruedci l.o,t-.„s-Hrties. s'esl ru drea 
aer procès-verbal pour inlraetiou à la loi du 8 
auùi 1891 sur ic> atfMfMa. 

L'accident de la rue de t'EpeuI 
1,'état. de Henri Umf, la malheureuse viclm 

de I accident survenu, samedi soir, rue de 11 
peulc est toujours 1res grave. Gevptidiut les 
docteurs no detpérenl pas toul-a-lait de le 

Une trouvaille 
Samedi, vers cinq heures du soir, une |»elite 

fille dont les parents sont cabarelienau quai de 

t- iur 

i tas de gré 
; à nnilfcms pour tis-
posée nu bureau de 

Un ivrogne d'humeur difficile 
Samedi, vers 11 heures cl demie, Oualcroie. 

A.lotplie, :i"»ans, itia<;mi, ni-h Morc'ile (Belgique) 

i bureau de police ou on a'apercut qu'il 
l pas satisfait fi h loi sur Ici étranger» et 

•déplus il rvaitdéji. subi plusicur». eondnin-

jaj forme d"av«, aux uuvrier» ferblanti( 
gueurs par les patrons. 

Hier le svndicat ouvrier nws a fait à se 
parvenir la' réponse soi vante : 

Monsieur le rédacteur île VAwêmè*, 
En réjionne k l'art ici!? émanant <lc-> patrons de 
our.-c.inp. nous vous prions d'insérer ce i[ni suit, 
Ml >l.mu.' que noua n'avons pas d'antre moyen de 

comprenons pas hvar mauvaise volonté 
oir noui domi-r ancanc satisfaction e1 de 
m vouloir misuaaf BW déléçaés. 

....„.- _ j.ouroiLi croire n̂ uo ce «oit une assem-
I.Uc peufi'at» do jmlroas qui ait pri* 11 décision en 

Înclion d'antant pin.; quo h majeure parle: cbit 
MAta • nom accorder de I aiurinnotaliou. 

Kavoasds Iwani- «ource que tous les patrons 
ri a l'oerede la -— J 

nalions. Il a t-té ccroué. 

Entre dames 

:i li;illti (l.-ins la IL:.I! mêii 

ïS 
«rlv 

rot 

- .'. 
';,',;,, 
pol, 

Menus faits 

SS3f"* * "" *" 
DIIOURIK- Uan. Si .nn 

!« .inie.li i ,lu,i.ui.;n 
i,-j J.-H. fuit ivre 

c lu, a d m » un,; co» 

i, i» , 0.-1 
If d'n|«n 

, ( |» , . , : , . 

Ts:r M»lSr.. 
' . . . • « « . 

""• 
"• 
,;'". 

1 Al-

dan. 

ia 
Union fédérale Roubaisicntie 
L'union tcderalc ltimoa'isicn;!" il^uuaii hier 

u sic;.'.' de la souélé le Pigeon lUcu Mcunie 
hez M. Itogé, rue do llélbime l'ori ('ofdonuiei 
m grand concours sur Croit. 

Prix d'honneur: 100 IV. en rsptVei, réparlii 
n cinq prix de 10 fr. cl 10 |>m de *i IV. nui 13 

prerniers pipeons constatés. - 1er. CasIciainJc 
J. Carrelle. :ic Aug. Ihiponl. 4c Vauduiiberghe. 
fie. J. Balcaen. tic Wihana, 7e Kiniln Nalon. «e 
SiniPlall. 9el'«im Charim, 10e Vansave 41c 
Verhelle. làVJ.-B. Dcburj. IUe H. rrady, 44e 
\l[i. Iterl. Ï3fl Phnquetlc, Itie Dolphem "" 

r picei.n a été e„nslaté à'J h. 11.(8 

2iù Ad. (Jrofse. %# J. Coene. 2lie Hcl'ode. 27c 
Ruquoiy. -JXo tira.;.. 20;! Wilci.minc :t0e A. 

"Kpi 
et le dernier a il li. 

l.e lilchci* a 
nord niiafeeui 

Fédération Colombophile Roubaisienno 
Coftconr-; sur Glermonl an siè^e de la Soci 

y/:.-/n-.firi'f. clieï M. Désire l'arcnl, rue 
l'Kpeiile. 

Lâcher ii neuf heures par 
1er Vanhontic. — 3e Ji 
indelly. — 4c Kd- Dujni 

HeveK — 7e Ilancette. — 8e Vermère. — 1 
Gadi'ile. — 10e Deffrennes. — 1 le Jules Rix. — 
i ic (;;,br. — lô*c II. Cilcl. — 14e |>en>nnei.-. 
IVrarpenlier. — iKc II. Calel. — 47eHenri 
\eaheste. — 18e t.arlois. — 17e Daneellc. -
'ÎOe Ma t t r t . — 21e Victor Duiardin. — 2-.1, 
Fnvier. — &ê Desmarchelicr. — î le l'arenl. -
2e Jean Degrave. 

Le premie 

Fédération colombophile du Centre 
Gon. ours sur Creil. .organise au siège de 1. 

i.icle l'Indomptable-, che* M. Ilapsael, ru 

- * J 
l.ftrber a :> heure* U>. par 

Gaunet - 7e, Uebuy — 8e. Napoléon Honoré — 
Oe, Neyrini L — 10e, VanetrBon! — 41e. A. l>aa-
coujU — 41e, Mae* — | .>,A. DancbuTta— 44« 
Deaaeva - Vie, Herbaul — 18e. i -H. Itebuy. 

l.e premier pigeon a été camtaté a 9 h. 18 M' 
et le dernier k 0 h . 30 r . . 

L'A 
Chronique colombophile 

iffriil Jour dimaiictw nu t 
clic» Il l's»J Ijbrrl. eu 
urii il hooiwai1 

- 8 Boaratu — 1 lili 

Kdouard Lcctcrcq — 9 

Ifliwiwii H»iw. lOO ir. p 

af^te— r, M 
Slvrust- — 71*rov -

Dulaarier — 10 Cartes Ka4l 
i ï VambkiuiipeH — t:t I.ao.brM - 1* C.rnille - V 

"• Ornloia— 17 Go«ra«H«— llCur 
- K) Hv* — ri Allovoere — « 
ia — M Dnlaorier — 25 Ulle 

- 19 Tat«r! -

96 DecoJa*m -
• K Uaraserl -

32 Vauluwse. 

2/ Uaneai .m 1.4 
30 OourvwWo— 31 Uei 

lercq 

La lâcher a 
» premier p«ireon a 

THE GHAMBARD 
u rua niMuu K< HMUTIFI 

TOURGOING 
Uno réponse des ouvriers ferblantiers-

zingueurs à te note des patrons 
'- ' :-r un communiqué adresse" 

Déplumai renjarqae 

iqnô paru » 

atkaalnaa doat 

(((!• ' '"•• . ' O U I p • 

ieat eaiprcial- Jn cette 
ii"!i--iii* <(ui faeilileat, 
cation de tons les angb* 

c réfinn il it Nor.1. mon hou clcher pays d* 

rapport-' il" l':iilftiim.itml m. :r. ••• ]<•• , • 
n'est-ce point le pavK par ci-cll«jc.i iln la probité 
coiiiinerciale delà té), d'.' am . i- ;. • -mcnU doanin, 

icrw on^ucur 

Pour l<- s 
U* seci 

demaadex-le a lintt la France 
gors qni font avec aons le najaaa, 
"[«toile est la ralanr de la parole c 

oaipatriolas et combien KOU 1* 
s uos iompatriote» ot comltinn ->(m> leur, dehors 

an peu froid», au premier aspect, ih 

Sérénade 
us L'antanj annoi 
, l'Orphée s.v.iùté ouvrière, lUrphéon de* Iravaillenr*.. est 

allée hier apWs-midi donner une nuhadeAson' 
niveau |MaHaaA d'hopneur, M. WiUembcrg 

M. Félix Vienne, prétàdenl, a complimenté M. 
Wiltenberg qui a répondu en excellents termes 
el qui. faisant allusion à «on regretté prédc;es-

i déclaré qu'il a'inxpirerail de ses principes 
pour le bien de la sociélé. 

Rupture de tuyaux 

l'n tuyau des eaux n encore en 
te île Menais, à hauteur du n' '•>"• 
I>es agents qui constati*renl l'a 

rent la service des eaux. 
ident prévît 

Un jeune homme renversé par un 
vélocipédiste 

Le jeunw Anatole Florin, 14 ans, jouait h In 
halle, rue de la Cite, lorsqu'il lui heurté par an 
vélin-ipcitiste dont la machine élail dépourvue 
de grelots. 

L'enfant n'a pas été Menai, mais a eu ses vê
tements déchirés. 

C r o i x Ctmm/ île f Associa Hun oniicnfr 
élèves ata t'èevte tir ta Giymd*' 

llue. — Hier, l'Association des ancienne* élèves 
de l'école de la Grande Hue, offrait un concert « 

es membres : protecteurs, et actifs. 
L" programme des mieux coinp.>s' a obtenu 

u légilinid succès. 
Se sont distinguées. Mlles G. C.a-del et ï\n-

eaux, dans le duo de Mireille; Mlle IL Gaberel, 
ans tin impromptu pour violon ; Mlle Itogeanx. 

dans Bolrra Brillant, pour [ûano, Imites choses 
fart applaudies. 

"In. Hogier dans ses boutades comiques 

pélcnee el de talent. 
Inc comédie en un acte : 
La sourde ;t clôturé celle ilianuanle réunion 

i|tii a sattsl'dît CIL tous points les rmude-eux spec-

L I L L E 
ïmkHm fraternelle îles percepteurs 

ET RECEVEURS SPÉCIAUX DE FRANCE 

spéiàatu de France offrait hier dimanche 17 mi 
un banquet de bienvenue à M. Victor de Swarli 
trésorier général du Nord. vice-prc>idcn< d'Ieui 

point* du dépariemeot avaient répondu a l'appel 
du comité (émoiynaul ainni de laHu-bemeut 
qu ih fortaat a leur rbel rnapeeié. 

A rnenre «an toaata M. ta Tréaorier g«nêral M 
tena H m r U baasaafie «4 la grnne qui lui sont 
laaailicics proaonee l'altoeuUna nniaaua4a : 

• UvlMU-OOM, Ml 
M. t'eks F««re. u m i J w t d « U Aapubli 

naU 
_ .J ncpubiiuue 

KrnncaiM, ft U . . . A- M i' - w . . aMaatra a«a 
noaare5, el * celle de M.. Val-Uarua. préfet di 
Nord, qm porte an si vir ialeret aa Mrsoanel d 
Trésor p«Mic-

s^r^r^tÏTri 

• M H 

mm^m le OaU'[.l 

» qn. I,(M 

s par" 
biats a^réab 

rejrae une aj «lonco 

sorte, un but moral et philosophique 1 

<• à penser anx autres. j,nt <arnar.iile*. 
• à leurs veuret et aai gentils bobus, uoe 

fÊÊMm néékl BOUS vosleas faire des homme 
pour la InUe Celte peustK* est «a remède 
l'ét̂ Mme : elle lient e* tMI tout ce que le < 
tawrame coalisât de seatimenti généraux, 
mot. elle constitue use véritable préoccupai 
raie, vou» t'avet bine ,'ompr'.«. 

KeticiUM «o«s desu d'avoir pu or**ir v»ire 
imÉdl chahutmi de teadeesie poar les 
li-.li-r.f -i.je veut ('---•-

apr dan- leur.» inl',11 
pei par I'a<lver.dtc. était 
haut, an piolongemeul 

.1 ••:• cou» <\t% le lualbour 

celle idéa forliilanle .pie 
me; les camarades frap-
, prendre I*. chose* i'e 

japnrta lanaraMaan i 

Mlrs. la honni? 0 

i-ic.i:' 'iiii'n!-

la v:ibur ue la parole et de la 

clii-nk--
modants, 

Voi.. 
ries 

la mission difiicile de 

ajasi rempli vos lanoin proie; 
bons citoyeni. en bons rcpnblic 
s propose, mes cliem .nuis, de boire a la 
fraternelle, au comité aanual île I.TOO. au 

•OBuM du Nord et H celui de .Seine-el Marne que 
" ii prtirdé ptMsdant neuf «nv |- propose aussi 

mnie ebef de la famille de boire a la sanlc rti vos 
femmes qni rous soulie 
dans le labeur qnotidi >«. 

e et l'espérance de la Fa 

semblée.M. Melon présideiil de V\ 
le ensuite en ces lermes la sanl-j 
ioricr général. 

Hon-i'-'iir le Trésorier général, 
3 n'ai jamais res»enli an 

ic j.eriu.-t en cifet d'élrc I 

Uicn i(ii" il'I'll'e: quelques m. 

i donnezT 

tète, l l X Tré'soriei 
depuis longtemps. Tous les membres de I-'rater-

i;.-.: rai, 

eu effet to Trésorier Ocaéral 
nous aman saudaaWl n> camt I 

la nariman Uo l'assemblée de Ctcrmoat-Ferraml, 
vons aoumi.tnl par ;..•• lanaj 
ilernierc vic-président d'hoanenr de l'As-ociiition 

•t-Marne ot nous 

Fraternelle de Pré-
ArSHéoiat 
Le Goiuilc 
ovail une exprès. 
•J . i|Ui i', iMmil i l 
Monta haw lan* 
ii, M. h; TrOsorie 

M do» l'ereeptcur: 

faisant celle propo.; 
I Itv, 

gciieivir; [' 
'•roitielil •{•• 

du Niir.l 

vous aonaaiti 

s'est coadnil oa-

aLin do décembre dentier, I"-
en ouvrant leur journal y virent 

aUTréso-
prwidcnl d'iioo 

lienrcuï do v 

I iii-i- infi,. 
>ric .-éBerale du Nord de 
eor. ce fut poar Ions une bien grande 

doat le comité • "' 

Votre réceptif 

il'nu 'ini'.l liui cl le -r.o.l nmiibre il • 
ont repondu h notre appel 
tivMiii.'i- gênerai, avec qv 
eueilli dans notre ilépji'itmcat. 

I.i fêle 

«S 
quelle joie vous 

également d'adre**er .=. MM. les 
particuliers aVrlanbroaick et A 
do aotro reconnaissance (>oiir l'honneur 

iinpérienv et tout-ii-fait tmlcpenif 
omiiu-, u -lient pas permis à un* aulr. 
rrvi'-rî d•• participer it ceite lêlo. 

1 V associai ic 

M. Vincent, pereept< 
taire de l'Association, in 
ver leur verre en l'honneur dan d^vàusna et ni 

' a de M. ViOnr 
Cordier. ses4t»stdé« _ 

puis queiquesma» des •M^étaîrna 
égaient la réunion par quclwM roanai 
chansonneIlea:MM. (knllnt. Houv et Suret se 
font particulièrement applaudir 

d i t e nuuion, qui oe pent que resserrer lea 
senliments de < imiaradertc det rrreepteurf du 
Nord, laissera parmi eux le meilleur •©«?--'-
et ils se sépareront en disant loua : a A l'a 
prochaine ». 

P a r l<M«Tr-i«p<. VrmLd* r4 Hi 

loi«,-ni ron«unnu.r. Caalio AI'KKITIf qui 

BANYULS-TRILLES 
•• aelsruerorrt pa« u rewenli, 
ee onutseal toenqur. uadqsM-

gicçioamt dts gpecizdts it fynctrts 

Voici I- [.rog-iMinaso du Owcerl qtt? I,i Cn-iili, 
' '••*>•• :<i*ti*r donnera <i l'Hippodrome, le mard 
1 coiir.nl, a 8 heures du soir. 

1. Salai lointain, allosxo _ militaire (Sii-oard) 

par'tiraicr Marrliand. la Fanfare du Centre 
' ' i floup* du roi de Thaï-. M ,r 

Chaut des Olai»e», rbo>ar imposi 
• es Knprit __ 

de aleaai. U 

t. Sélection »ur la R-mc deSab.i ^tonuodt, arrangé 
and. ta Fanfare du Centre — J. 

Orand air de la fJHipe du rvti de Thnté, M. / . Noté 
" l""t«lli Olai»c», rhirar impose au 

fPsul ViilaJt.-Us r^rriuna 

'<*e«r ljnrevn*, KM. Jaassenv, fitrar 
Lhttbvrn —3. Veaes comiques. M W altéra mp-s. 

Dautiemo Pariio 
t. La Nuit du Sabbat. Mène chorale, concours 

I noiineiir. la Oi-ilia (Ambroise Tliomss). — ». (n-
oeatioa, M. J. \ol- IA. !>«hamel). - ::. A Page 
l'amonr. - H. Knin-|e, Oavoite uc Hiirnon |Am 
bmi.-:« Tl i;is|. M. Ihihamel (Sarasaiei. — T>. Air 

" Note (Massen'iU. 5. — Scr-ucs 

aipaL'H»l.-ur. M. l'anl Rosticher. 

F l m t - 4 I v l l J r R o a i h a T S x 

7 1 » 
be 4 «sa Ifs» M ndfodé araie 

pla» Craade partie des eeaaSM 
U enasssnant du taupin déjanta 
» aui Ihunqaus eharaéw du • 

L'neaion du Gréant rentier eleiare h 6W 
edee i>Wifati«Mis à leta. tan 
V âase h» r^Msutaiaa 1AH an Sas 

Dans le groupeurs uMuraWa* h leta. UM acheta 
•plant ant pounae h» r^nmassain*îatH un Sas 
; de leur <•***. tes Foaeteees ftéVOrn i w , n« 

r t n . 

. lé déreiofutensenl née adaires • 
U Crédit Linn.ai. est en esaawn 
L'iotinn du abc Aaer ee ranpn 

tant ; on la auhjooic à 

plaentMu (uanf*uy. Imiiled. dont la 
é Loudius et la dircMiun à l'nris, 14 
uni d'être admise on France an ré-

néut an timhre 
agréé par le 0 

. 1 portent d. 
août négociables eu franc* s. 

irètnee dn Umbre français. 
Poar laus renseignements s adresser a 
iaéral. U. rua l^mvette. • f 
Sur le Rebiasou Rsastl'euii 
ont lias pris l>uuru>un atanmleur. 
ut lr6* bien f ' • 
.iparalt netli 

spcrnlation. 
UHuf tb l 
U, David Ih-aner, secrétaire dtlaSocieie ileeéaln. 
c de Johaanesbufx. «lent de procéder a un nxamest 
iprotoatli de» propriétés de 1 Conipa|raia. 
Son rapport cenrtut à la nchaaaa de'< tilou* en 

aftearâsacnt .,ui .<-tendem sur une loa^u^ur d'c.» 

siasetreansKun 
1 actions, qui portent dé;» le timbra aaertat 

._. négociahles eu franc* saaw avoir heeoin d éh 
ITCUMW dn timbre français. 
Poar laus reeMoigncn 

r-nrral. 14. rata Lafttys 

rww. 

Le Santal Midy a nequiaune telle, vogue, qu'à 
Myaore même et dans toute» lea Indes, où croit, 
le bois d'où l'on entrait cette, essence, les méde
cins préfèrent lescapaules marquées .«/><«>, qui. 
parleur pureté et teur parfaite préparation, 
guérisseal nùreruent et rapideinenl les affection» 
de l.i j ounesae . 

ii;miiM.fr.iT'Ft; 
Onérinoa rssMe, 

SA ATA t et COfA HO, sreésM « 
-i.FinhtucM.pi 

, **MB dunujer. Ça» 

tn IT 
Naissances — Jeanne V 

- Henri Vanilepnite. 
de II 

lîon Ami hnrlhimr 
rois, t-t — ilavmou 
Marguerite Coquet. 
llul.su, tan kuninaa. 
lloncber. rne de la ' 

ÏJrcrei 
Lige, cour lïillt 
Sl-Lsnreal. du!' 

Bounnes. «i — 

lOt' - " ( 

Sl-r'rj 

• -
Hubsu, eue Lange, coar Fourliank. 4 
lloncber 
TiberRbi^n. me DanbentonT LIS 
' ia. rne rtirl.elieu. SU— Heine lieirpiace. rue Ih 

•rie.', l'orl Sion ï.< — Gécilo Iiacroqiiet, rue d 
00*, cour bucroqnet. 
Décès. — .Icao-ibpiiM:- ÏJ • • -mr... " J ans. rue il 
tâaoy 45 — [,.>on Huvenac. t an.-. Iii.iil'v.ir.t il 
ellorl V, - A.l.'lof \}\>-^-. ,"» ;.n-, liran.tTiaCi 
»-• Suo.hll.-. or.'vn'i-" sao- vie. ni ' Wasnneha 

dn lirindcloire. tu — Marie lien . tiï .n M-'.i-l Die 

(ïb'dain 
fil.o,,•;,>' f.wMt, «2 an»; rc 
H M — OenFJni Rricart, 27 1 

de roinm*-rce, floulmui ci. Marie Paqn 
prt}t. Viody — Ronavcnlnre lie Brnjrta 
Koitbaiv et Marie I ton le. iueji;i~ere. iÀosaffle 
Jacqne* Dcnvi-,-r. ;'.". ;ins. eni|iV.>- de. commerce, r 

i ni il-I.i j::i. . • MiiMire. .1 — Ivtmoud V and* m m 
tu :oi-. peoitiv, rno dn TUtoul. ennr Roussel 
M ,:ioi.l • H.iu.meT, I» > 

a* 'Jamill'o fhilrio. 
SUIoaepai 13 1 

nnaat profe» 

.\.lolploo> I). 
; • • : . . . • • . 

ouard lan*s. 
14 et Gathei 

I d'Arcole lî — Joseph 
I •iiuiov 

FOSÎCS— Henri Mestdapb, «l ans. Hleur. rue des 
An^e-, c. Thnilicr et. CtCmenco Vandcterkbove. W 
an,. éiir;î .->usç, rue de France, c. Oosman. 7 — 
Henri ltlouime, :Ji iiiis. li,ser.ind 1 Wellrelo- il 
M;;ri;t llellrinans, Sti su' 
{,-uni, lô —l'icrrotia'-c-
riCpellle. r.SI.I,,.,•;,!,. •> 
jnurnalié:'.v • 
empaqiietcur. me de Tu 
^» ans, repa--eii 1 1 • . 
donker. A> .'in-. :.<r- •; , 
o i r i ' l d J u ' i - i ' - -
Abattait » - U 

Cl-n-l». .••:, lîn-.'h'vn'r. ru 
i , • : 1 m • .-n^, :.'.' au-
— Au^u-I- V a n t a r d " . ' 

Poudre Roober 
uxtTWt, owEsme, oeèiiMm* 

LE MEILLEUR MOTEK 
de provenir et de guérir 

COlTvTJLSIOïrS /y^yt»um 
si fréquentes / W*S , donner le 

chez les jeu- / ' J ^ / S I R O P 

enfants , . « ^ y J » f l i î i J i o n 

. / / é j " » / . , . s „„,.,;, Sa„t iiiileiM t l 

0 / narm. BOLE, l'.'n. r. il» THI-ntl 

/ Pris .1. S x » : S Er. 
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" M' 
V! 'ans, 1er 
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e, Dn 
rue .1 

,'H.-V 

rè, 
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le pré,.idenld. 

et les maladies D C A II 
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Cartres. Ecaémas, Uleïres Variqaoa1: 

nm'emnMn 

M. VANDENDRIESSCHE 
l a e T a r a . n f r r i . a t a 

M T I 1:1.1 I : V I I : \ r 

63. RuôJacq«9Qiar8-Gièlée, LILLE 

POMttlAQE ANT.DARTREUSE 

CONSULTATION» GRAT 

hrusquement t H. Leroy dj s 

— Ha 
l |ia.. fait la 

Il s'iulerroinpil pour dire : 
' — Je tanja .1 amml pnfdon, madame. < 
• t«us ces détails. Mais ils ont pm moi lu pli 
| grande importance, car il y a une cerlainc co 

relation enlre ce gnel-apéns dont 
la première nmliinalion enlrc-

conlre vous. C'est certainement le même 
id qui aconçu le* denxwinbiiiaiBons, la 

n- Minl.-ime Trézitle, qui ne pmiTn.iL s'imaginer 
qu'il pût y avoir des rires «ipshles de conce
voir de pareiHes ln.rivrir*. H.û'répéla-l-elle. Je 

'ne vois personne. Je n'ai l'ail de mit à per-

*_ v„u# n>vei pas de rînl*T demanda le 

en couches h la suite d'une émotion produite 
par la réception d'une lettre, l'accusant d'avoir 
trompé son mari.,, qu'on menaçait, d'averlir..*, 
Or, cette lellre ttvailélé écrite par une femme 

ngéo de façon qu'elle lui fi 

l . l le , 
1 moment" même de son areoufliein eut. 

I calculé le lemps, épié l'Iicufe. 
— Je ne me connais pas de rivale, -lil Mme 

TréziHc. 
Le magistral poursuivi! son interrogatoire. 
— le vous «vais priée, madame, de me cire 

FÏ M. Leroy ue vous :ITNI( pas fuit la cour. 
— Jamuia, monsieur. Il avait pour mon mari 

cl pour moi beaucoup d'attcc.Uon. FA il avait 
pour moi I rop de respect. 

— Ce n'est pas M. Leroy qui s'est trouvé, au 
rendez-vous donné ? 

— Non, monsieur. C'cslun nuire ami de mon 
mari... un M. de Lancel que j 'ai toujours mé
prisé et haï. 

— Une venait-il Taire Ht T 
— Oh t oelui-là, monsieur.'je n'ai pas de peine 

I le deviner, 
— Il vous avait railla cour? 
— J'avais dû le mettre ù la porle de E*M 

— Ce M. de Uncel <onntil M. Leroy ? 
— Oui, uianaieur. H* sa voyaieut au cercle, 

croyez pas que le guel-apens ait 

prévenu son ami 1 
— Oh! non, monsieur, dit virement Derlne, 

H. Lcroj Cbt incapable d une pareille ûifaïuie. 

D.iilleurs il n'ii pas plu- d'oslîme. que moi jio» 
M. de Lancel. 

— Donc, à voire avi?. la lellre qui vous n al 
tirée rue de la t.liitie n'était pai; de M. Leroy? 

— Vo 
— Malheureusement r.on.s.iiis cela je ne me 

iissc pas laissé prendre. 

— Du frite, repril te BUfialral,, nous inter-
ogerons bi-dessus M. Leroy, car je vous le ré-
-i'te. il y n certninenieni quelque li--»u enlre les 
eus complots dont vous El es la victime, Vous 
rai conserve celte lettre ? 
— La preiendue lettre de M. I.croy ? 

ne la l - ' l l rc St| 

finent pas prèi 
clé écrile un

ion de M.de I 
de M. Leroy, l'iiilimilé existant 

. Donc, la 

. 1 .«mil i.-

liïi.iile i-adavéri.pie. mie lî-rllu- '• >u--a un cri 
vnuliil se précipiter dans s.-; liras. 

H la repou--i iloueemcnl. 
— Non', mon en l'uni, je ns suis pasdi^ne. 

était tetH m ï m.\ nui 

Hy. Mi liclii 

que c'cl,)il i 
— l'r.uimenl voire mari a-l-il été prévi 
— Je ne sais pas... Il est arrivé nu n 

même où M. de Lancel. qui élail caché il 
lea ridciaw, se préeipilail it mes pieds. 

ni! disant pour 

pour vom perdre 

relie, iou' en lui. les rides de 
p,'. • .1 li.-h.iemenl re^iéitans ses 
cl sans |arm«s. ses ' !ieve;r; ronvi 
chisen quelques uui;s, dcu'.laîl .1.-
ji.-in-; nom. tl elfraysil et fan-ait piii 

H tourna ver. le ittge dinslni iî 1 

de martyr livré an bûcher el dit ; 

l - . l s l i V ! 

vait. Il ne voyait rien... que Itcrlbe. Fl il pleu
rait abondamment, des larmes douées, chaudea, 
qui ii o .liaient sa face blême. 

D ilhe éUit si émue qu'elle n.- pouvait pas 

etpan: 

|i"'Lirelise femme. (Juand je pense i 
ssuffranecs de men mari, à sa ri 

qu'il doit peti 

de malhein-s 

cl U mil 

.pli est en 

l i a l i r , 

Btnhe frémit, 

— Vous ne roule? pas le 

ajnvta-r-il d'un ton HunvwHli 
pruinplemeal remise en lil>crlé. 

" je pourrai voir mon 

Il IOJIIIHI à L'CIVUU devant Baf-lhe, cher. 
eiuhri-^'L-1- bas de «a rotve. 

— Inini' .'nie, cl je l'ai soupçonnée 1 
Iterthe le prit dans ses bras en sanglo 
— Mon père, mou bon p-'-rc 1 
— Tu M me pardonneras jnnii«. 

i.-uiïraïu-es 'comme lu as'ilii souffrir quand tu 
i Ion pere. j'étais par ' ' 

[•illard. J'ai pu c 
coupable. M ) K' «i ifn homme 

! dessiller le.-; 

puuvra cnlanl. 

Ta 
maudit, hein t Tùaaanaudil celte vieille hcl • ds 

i la rue de U Chine, qui n'a jamais quille ^on 
Irou, ijui ne sait rien de ta vie el qui se permet 

' de juger les antre», qui va croire que sa lille rat 

!

mic empoisonueitsf! parce qu'un homme eai 
venu lui dire: •< Votre lille m empoisonne 1 * I n 
vieux fou... Un vieHX maniaque. U mon enfant, 
ma pauvre entant... mon calant chérie Je l'ai 
accusée, moi. ion père. J ai crié au jure qui 

, .. m inlerrogeail : e O s l elle t (In me la dit. «Kl 
seconde quand je devai» le défendre. 

I l i -n l i . -
— Taai 
Lue pc 

je deviens folle. Je 
1 de malheirrs pusaet 
iiialbeiircu--' I i.im 

de mai. 
Le juge d ' i r i . - ' r i i - l i . i i i pomldai l réf léchir prô-

fcl I I ht . ' | 
- Pour moi. dit il. n| n'esl pas M. de l.aneel 

KUl 'gui vous t ioudu leprç», H. de LanUfft • 

.-•uiduii par ou agent. 

Le W!):clier^mU.iil avoir vieilli de dix a u 
'u ce-, quelques jour*. Il ^'avançai! si courbé, si 
iiauccUnl, des jreui rougis dans une face d'uie 

pable, j'ai de I-1 premier pcul-.'dr» 
à lac-user, tandis qn un étranger qui ne tecon-

jeuao rettime. étonnée, [naissait pas comme moi repoussait, tout ceU. 
—.Vernind l.ero-ï... Il m'a dit. lui : Mme Tré-' lui. (ouie*.*Minfamies, leulesces ordw.-squou 

/il!e e-l inno, enle! F.lle n'a pas plu- einpoiaonné voulait jeler sur loi. il l avait vue seulement et 
•on oncle qu'elle n'a Irahi son mari, et je le '. rehi lui avait .-no» pour devinerqu-lleàjnewre. 
démonlrerai... far nom savons, poursuivit le grande, belle, lu élats. Ali! comme lu as uVn*a 
vieillard avec une ItcvTeuse volubilité... nous! maudireI 
savons que lu n'as pis (rompe Paul. . On l'ai Iterthe allas 

Celle lellre de M. Leroy... (Testeras. 
jimnLs écrit. 

lenditun riege 
un faux, M. Le: 

Berlhe regarda le magistrat qt: 
sileneiemt, * celle aeàua toucauinfe. 

L'employé pouriuiifit : 
— H y a quelqu'un nm) l'en veut qui 

i le prit dans 

laudit, mon p.-re... j« 
ssistait, ' vous «i plaint. I^ar j'ai compris ce que vont 

aviez du aamfrnr. 
j _ Je t'ai fait pilié, n'est ee pas ? Ali! j ' 

éiaîa digne, va. de pitié f On ne peut pas einri* 
èrovle'dé-'mer ces choses. Det jonrs sans repos, des nuits 
" — ' ' sans aemmail, peuplées d'atroces eau liemara. 

. , . „ . librael honorée... 1 Kl des terreur sans nom. de la Imnle Des vi 
Il niait ta lille dans s « b r u avec une aorte ' sion* de cour d w u c a fit tlactalnud. rôtîtes I 

«rem porte ment farouche. Il ne s'orc unnil p u 

du ju^> din?tr: du lieu où il ac trou-1 »•« 
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